« Le Dieu du sport : Les trois monothéismes » : quand Dieu va faire un tour au stade

Trois dialogues avec des théologiens juif, catholique et musulman ouvrent à une méditation peu commune sur la religion à partir du sport. À l’heure des JO de Paris, ce livre astucieux fait découvrir, dans le monde des religions monothéistes, de nombreux liens avec le sport. 
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Associer Dieu au sport au moment où la France accueille les Jeux olympiques et paralympiques, la ficelle est-elle un peu trop grosse ? Non, car ce livre permet sans tromperie de réfléchir théologiquement au corps et à l’activité physique. Réalité humaine incontournable, les monothéismes peuvent-ils s’en désintéresser ? En moins de 200 pages, sont explorés les rapports entre le sport et la tradition juive à travers les méandres du Talmud, la théologie catholique aux nombreuses nuances et le monde musulman dont la pensée du corps et du sport nous est très étrangère.

Si la lecture passe par quelques moments arides employés à expliquer la problématique – et il le faut –, elle offre des moments jubilatoires, comme quand elle rencontre l’étymologie grecque de Dieu qui permet de le définir comme celui « qui court après moi et me cherche ». Ou quand le théologien catholique Emmanuel Falque, s’amusant avec la formule « ceci est mon sport », dresse un parallèle entre le sport et l’Eucharistie. Non pas tant pour parler de transformation physiologique, où le même et le différent jouent à cache-cache, que pour souligner le don absolu de soi.

En osant un exercice de théologie comparée, à partir de la question du sport, les auteurs parviennent à tenir l’attention du lecteur. Un exploit qui vaut sans doute une médaille !
